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    Mot de l’auteur

    Cher lecteur, je suis ravie de vous faire découvrir mes écrits, avant la lecture, je vous invite à avoir près de vous un cahier et un stylo… Je ne vous en dis pas plus !

    Bonne lecture.

    PARTIE I

    1
Un cheminement vers l’éveil

    Présentation personnelle

    Je m’appelle Amandine, je suis née dans les années 90, une époque où beaucoup d’enfants, comme moi, ont grandi au milieu de la séparation de leurs parents. Pour moi, cette séparation ne s’est pas déroulée dans la douceur, bien au contraire. J’ai souvent eu le sentiment d’être un paquet, un colis qu’on se refilait d’un logement à un autre, une existence ballottée entre deux mondes, sans jamais vraiment trouver ma place. Voir mes parents se déchirer était un déchirement intérieur pour moi, et, pire encore, j’avais constamment l’impression d’en être la cause.

    Dès mon plus jeune âge, je me posais des questions que, je crois, peu d’enfants de mon âge osaient formuler. Quel était le sens de tout ça ? Pourquoi étions-nous ici, si c’était pour finir par mourir, comme ça, sans aucune raison profonde à tout ce cirque ? La mort est devenue une obsession qui a marqué mon enfance et mon adolescence. Je me surprenais à penser que peut-être, si je mettais fin à mes jours, cela arrangerait tout. Non pas par désespoir, mais parce que j’avais ce sentiment troublant et persistant de ne pas être à ma place, comme si ma vie ici, sur Terre, n’était pas la réalité. N’appréciant pas la vie, sachant que, de toute façon, elle allait se terminer un jour, je ne voyais pas toujours l’utilité de poursuivre ainsi.

    C’est étrange à expliquer, mais j’avais cette sensation que tout autour de moi était une illusion, un cauchemar dans lequel j’étais piégée. Je voyais le monde comme une sorte de simulation, un peu comme dans Matrix. Vous voyez ce moment où le personnage principal réalise que tout ce qu’il croyait réel n’est qu’une façade ? C’était ça, mon quotidien. Je vivais avec cette intuition qu’il y avait autre chose, une vérité cachée derrière le voile de la vie ordinaire.

    Malgré ce tourment intérieur, ces questions existentielles ont éveillé en moi une quête, presque une mission : trouver cette « réalité » qui se cachait derrière le visible.

    Ces réflexions, qui pouvaient sembler sombres ou étranges pour les autres, d’ailleurs, pour la petite histoire, ma mère m’a fait prendre des séances de psy suite à la découverte de mes idées obsédantes pour la mort, mais aussi pour tout ce qui est ésotérique. Franchement… je la comprends.

    Mes pensées, mes peurs, mes doutes sont finalement devenus le point de départ d’un cheminement personnel et spirituel qui allait transformer ma vie.

    Ce livre, c’est le témoignage de ce voyage. Un voyage qui m’a menée à explorer non seulement les coins les plus reculés de mon âme, mais aussi à traverser des terres où la spiritualité et la quête de sens sont palpables, comme Bali. Je veux vous emmener avec moi sur ce chemin, un chemin qui commence dans les ténèbres, mais qui, pas à pas, trouve sa lumière et lève le voile de l’inconscience.

    Ma quête de sens et le déclic

    Ma vie suivait son cours, sans éclat particulier, rythmée par des compromis et des désillusions. Rien de vraiment palpitant à vous raconter. Mes aspirations profondes, celles que je nourrissais avec tant de passion, étaient mises à rude épreuve par la réalité matérielle. J’avais envie de faire des études d’art, mais leur coût les rendait inaccessibles. Ce fossé entre mes rêves et ce que la vie me permettait de réaliser devenait douloureusement tangible.

    À dix-huit ans, j’avais une seule envie : partir, bouger, prendre ma vie en main. Depuis toute petite, j’avais beaucoup de mal à supporter que d’autres décident pour moi — quoi faire, quand manger, quand dormir. J’avais l’intime conviction que j’étais capable de m’autogérer, que mes intuitions étaient justes et qu’elles guidaient mieux ma vie que les peurs et blocages des adultes qui m’entouraient. Mais cette autonomie, je devais la conquérir seule. Mais dans notre société occidentale, personne ne laisse une gamine de dix, douze, quinze ans se gérer. Ce qui était très frustrant pour moi, car je m’en sentais capable et j’aspirais à cela. Je me sentais adulte dans un corps d’enfant.

    Alors, à dix-huit ans, j’ai quitté la maison pour une petite chambre étudiante de 11 m². Ce fut le début de mon indépendance. Pour la financer, j’ai intégré un BTS banque en alternance. Non pas par passion, mais par nécessité. Cela me permettait de gagner un peu d’argent et de subvenir à mes besoins. À cet âge, j’étais déjà plongée dans le monde du travail, bien plus tôt que je ne l’avais imaginé. Si aujourd’hui je reconnais la richesse de cette expérience, sur le moment, je l’ai vécue comme une contrainte étouffante. Oui, c’est ce que j’avais voulu, les responsabilités, l’autonomie. Et il y avait du bon dans tout cela. Mais je ne comprends pas du tout certains principes de la société. Beaucoup de choses me semblent injustes, stupides, mais je ne peux rien y faire. Je suis une exécutante, je répète ce qu’on me dit, j’agis sans libre arbitre. Une horreur ! Je ne suis plus vraiment moi, c’est comme si je servais les autres, comme si ma vie était au service de ceux qui sont au-dessus hiérarchiquement de moi. Je ne parle pas du directeur d’agence, je parle d’encore bien plus haut. Je suis un pion… et je reste docile, car on me verse un salaire à la fin du mois qui me permet de me chauffer et de me nourrir. Avec un peu de chance, j’ai une prime qui me permet de me divertir en partant en voyage ou en m’achetant de beaux vêtements et, pour ces maigres privilèges, je ferme ma bouche et je dis merci ! Pour ces quelques privilèges qui éloignent la peur du manque, je me soumets totalement.

    À dix-neuf ans, le poids de cette vie que je n’avais pas choisie m’a rattrapée. Je suis tombée en dépression et me suis retrouvée en arrêt maladie. Et oui, mon mental s’est soumis, mais pas mon corps, mon corps s’exprime et se rebelle. J’ai fini par arrêter la banque.

    Les années ont continué de passer, mais j’étais spectatrice de ma propre vie. Je vivais une existence que beaucoup qualifieraient de « réussie » : j’ai rencontré un homme, nous nous sommes installés ensemble, entourés d’amis formidables, dans un quotidien stable et sans encombre. Mais, malgré cette façade, je me sentais terriblement seule. N’est-ce pas terrible cette sensation de solitude tout en étant entouré ?

    Je ne manquais de rien… tout était stable, calme, lisse. Pourtant, mon cœur était vide, mon esprit éteint. Petit à petit, je me suis enfoncée dans une torpeur émotionnelle et mentale. Mon corps, lui, a été le premier à tirer la sonnette d’alarme. Cela a commencé par des tendinites, puis des migraines si violentes qu’elles m’empêchaient de travailler certains jours. Les vertiges sont arrivés ensuite, et certains soirs, mon cœur s’emballait soudainement, me terrifiant au point de penser que quelque chose d’irréparable se produirait. J’avais la sensation que mon corps m’abandonnait, mais je ne réagissais pas. Je vivais avec une boîte de Doliprane dans mon sac, avalant les comprimés comme des bonbons pour calmer temporairement les douleurs. Chaque jour, je me levais sans savoir si j’allais pouvoir poursuivre jusqu’au bout ou si la douleur allait me coucher.
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